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« Tous les genres de
noblesse que peut avoir

une ville... »

L’ouvrage d’Ernest Roussel est divisé en deux
parties principales. Dans la première,  l’auteur
évoque d’abord le pays, « toute l’ancienne
principauté, soixante kilomètres sur trente » ;
une plaine qui s’étend « comme un jardin vert
émeraude », des cours d’eau, en dehors du
grand fleuve, l’Aygues, la Meyne et l’Ouvèze,
à l’horizon, des hauteurs, avec une population
« aimable et gaie » et le fameux assent, un
chantonnement musical... Ensuite, il nous
convie à une flânerie dans la ville : sur le flanc
de la colline, les gradins du Théâtre Antique
descendent « jusqu’à ce qu’ils rencontrent la
scène et le mur formidable qui en forme la toile
de fond » et, au loin, s’élève l’Arc de Triom-
phe ; dans la cité, on passe de la pompe
romaine à la grâce de la Renaissance, du
classicisme du XVIIe siècle au style plus ma-
niéré du XVIIIe ; un seul monument de l’épo-
que médiévale est parfaitement conservé,
l’église Notre-Dame (XIIe siècle) et autour de la
ville se développent de magnifiques promena-
des. Enfin, Ernest Roussel décrit les repré-
sentations du Théâtre Antique, la première
ayant eu lieu en 1869. Quant à la seconde
partie, elle est consacrée à l’histoire d’Orange :
la cité eut une importance pendant la période
romaine, elle devint la capitale d’une princi-
pauté au Moyen Âge, avant l’époque troublée
des guerres de Religion et cette situation
exceptionnelle qui fut la sienne sous Louis XIV
et ses successeurs et pendant la Révolution.
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Fils de l’un des premiers félibres et ardent
apôtre, lui-même, de l’idée félibréenne,
Ernest Roussel était sans doute le chan-
tre idéal de « la noble cité d’Orange », non
pas pour en faire un vaste poème, mais
pour en restituer le passé, souvent gran-
diose et mouvementé, avec fidélité. De-
puis le temps si lointain d’Arausio, « heu-
reuse sous la tranquillité majestueuse de
la paix romaine », jusqu’à l’époque con-
temporaine, la patrie du comte de

Gasparin, située sur la rive gauche du
Rhône, au nord d’Avignon, jadis capitale
souveraine, a connu, à travers dix-sept
siècles d’histoire, un destin exceptionnel.
Il fallait donc être à la fois historien et
poète confirmé pour faire revivre, avec
toute la rigueur requise, tant de moments
et de lieux d’épopée. L’importance du
passé romain peut sembler un peu écra-
sante, même dans sa magnificence, mais
comme l’écrit l’auteur, « Orange est intéres-
sante à beaucoup d’autres titres ». C’est ce
qu’il nous prouve avec talent dans son
récit qui fait, certes, la part belle à l’histoire
de la principauté et de la ville, mais aussi à
l’évocation du pays, de la cité intra-muros
et des représentations du Théâtre Antique.

Ce livre, abondamment illustré, est
publié dans la collection Monogra-
phies des villes et villages de France,

dirigée par M.-G. Micberth, qui compte
plus de 2 360 titres à ce jour. « Tous les
genres de noblesse que peut avoir une ville,
Orange les a dans son passé, écrit Alexan-
dre Gautherin dans son avant-propos. Sa
fondation, elle remonte à des Gaulois que
l’on connaît à peine et qui pourtant luttèrent
contre Annibal ; sa civilisation, elle est
romaine : les Teutons, les légionnaires,
César, tout cela enveloppe sa jeunesse d’un
lambeau de pourpre que fixe encore à son
épaule, fibule séculaire, l’Arc triomphal
d’Auguste. Sa souveraineté, c’est l’œuvre
de Charlemagne. Quatre lignées brillantes

s’en illustrèrent tour à tour et tous les ma-
nuels nous enseignent qu’un des comtes de
la première dynastie, Raimbaud, eut une
renommée assez éclatante pour aller, au-
delà des Alpes, fournir au poète de la Jéru-
salem délivrée, le modèle d’un héros. Pen-
dant les guerres de religion, l’histoire
d’Orange fut celle de la France elle-même.
Elle en resta brisée, pillée et dévastée, de
telle sorte que, pendant les deux siècles
suivants, elle eut à peine la force de faire
parler d’elle. (...) Pourtant, elle tenait assez
de place dans les pensées de Louis XIV
pour qu’il fît de son affranchissement
une clause formelle du traité d’Utrecht. »
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ORANGE

Un voyage, illustrations à l’appui, dans le passé d’Orange, l’une des plus belles villes de France ; c’est
ce que nous présente ici Ernest Roussel, qui propose d’entrée aux lecteurs, avec une modestie
charmante, de le suivre « dans ces quelques promenades d’un flâneur en vacances ». Ce

vagabondage d’un érudit amoureux des lieux nous fait d’abord traverser le pays, bordé à l’est par la ligne
harmonieuse du Mont Ventoux, barré au nord par « les rochers fauves de Mornas » et limité à l’ouest par le fleuve
que l’on devine « au sommet des arbres épais longeant ses rives ». Nous pénétrons ensuite, sur les pas de l’auteur,
dans une ville d’une richesse architecturale indescriptible, où l’histoire est superbement inscrite dans la pierre
depuis l’ère romaine, avec le Théâtre Antique qui aurait suscité cette remarque admirative de Louis XIV : « C’est
la plus belle muraille de mon royaume. », jusqu’aux constructions du XIXe siècle (nouvel hôtel de ville), en passant
par l’époque médiévale (l’église Notre-Dame du XIIe), et les édifices des XVIe, XVIIe et XVIIIe siècles.
Naturellement, les fêtes, qui se déroulent dans le cadre somptueux du Théâtre Antique et qui comptent parmi
« les plus puissantes attractions d’Orange », sont évoquées ici avec, entre autres, la première représentation de
1869 (Joseph, de Méhul, Roméo et Juliette de Vaccaï et Les Triomphateurs de Réal et Imbert) et celle de 1888, au
cours de laquelle Oedipe Roi et Moïse de Rossini scellèrent le succès des Fêtes cigalières et félibréennes. Ernest
Roussel n’en oublie pas pour autant l’histoire grandiose et tumultueuse de la cité qui fut à l’origine la gauloise
Arausio Cavarum (intrusion des navigateurs phéniciens), puis la romaine Arausio Secundanorum, avant de devenir
la capitale du Comitatus Arausicensis (vers le VIIIe siècle), celle d’un comté prospère du IXe siècle jusqu’en 1173,
date à laquelle elle fut érigée en principauté sous Bertrand de Baux. Les siècles suivants furent guerriers (charte
de franchises en 1282, mais démêlés des princes), le paroxysme étant atteint pendant les guerres de Religion
et le château ayant été rasé par Louis XIV en 1673. Paradoxalement, dans ce déchaînement de violences
diverses, la ville d’Orange se distingua par une pratique séculaire des libertés qui lui avaient été accordées.
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Réédition du livre intitulé Orange, paru en 1901.


